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La Mission



LA MISSION
Mode d’utilisation du livret

1 – Le Supérieur remet le livret à tous les Frères. Il en fait la présentation en demandant à chacun de s’interroger sur sa manière de vivre la mission : comme source de sanctification, comme lieu où se ressource son expérience de Dieu, comme profession ou tâche, comme dispersion…

2 – Temps personnel

On laisse aux Frères un temps personnel pour lire les chapitres de la Règle de Vie (Constitutions et Directoire) consacrés à la mission – pour répondre aux questions personnelles qu’ils se posent – pour préparer le travail communautaire proposé.

3 – Réunion communautaire

Echanger en communauté sur les aspects communautaires des questions proposées.

OBJECTIFS

· Vivre et croître dans la mission d’éducation en fidélité au charisme propre, comme l’indique la Règle.

· Découvrir ce que veut dire : l’école est « sujet ecclésial »,  et vivre notre mission dans l’école, en accord avec cette réalité proclamée par l’Eglise.
· Vivre encore plus profondément la mission comme mission communautaire et nous entraider pour accomplir « l’œuvre de Dieu ».

· Voir si dans notre école on donne la priorité à la dimension évangélisatrice dans sa triple dimension : catéchèse, pastorale des vocations et accompagnement de groupes de jeunes.

· Progresser dans la relation essentielle qui existe entre consécration et mission.

· Découvrir la relation qui existe entre les deux finalités de notre mission éducative : l’évangélisation et la contribution à ordonner toutes choses selon le dessein de Dieu.
POUR COMMENCER

Personnellement

1. Je vis la mission comme participation à la mission du Christ, je me sens revêtu de l’onction de l’Esprit, je suis convaincu que c’est Lui qui rend féconde la mission.

2. Je vis la mission comme mission communautaire ou, au contraire, je la vis en individualiste.
3. Quelle place tient la Vierge Marie dans ma manière de vivre la mission.
4. La mission est pour moi lieu de communion avec le Seigneur et nourriture de mon expérience de Dieu.

5. J’entretiens en moi la conviction que je suis envoyé par le Père pour donner vie aux enfants et aux jeunes.

6. Je m’engage dans la catéchèse, dans la pastorale des vocations et dans l’accompagnement des jeunes.

Communautairement

1. Quelles sont, pour notre communauté, les implications de l’affirmation : « l’école est sujet ecclésial » ?
2. La mission est toujours communautaire. C’est ainsi que nous la vivons et la ressentons, nous prêtant un mutuel appui ; ou, au contraire, nous vivons cette mission en individualistes, comme une tâche à répartir.
3. Comment se vit dans notre établissement et dans la communauté la dimension évangélisatrice de l’école dans sa double dimension d’annonce de l’évangile et de contribution à ordonner la réalité selon le dessein de Dieu.

4. Comment la communauté est-elle engagée dans la catéchèse, dans la pastorale des vocations et dans l’accompagnement des jeunes.

5. Comment la communauté porte-t-elle la préoccupation des jeunes, de leur éducation, de leur évangélisation, aussi bien dans la prière que dans l’action ?
LA MISSION D’APRÈS LA RÈGLE DE VIE

Les Constitutions n’ont que deux numéros sur la mission du Frère. Le numéro 48 où l’on dit que l’éducation humaine et chrétienne des jeunes est notre charisme propre et le numéro 49 où l’on affirme que la Congrégation est missionnaire en vertu d’un vouloir manifeste des Fondateurs.

Ces deux dimensions sont également rappelées par le Chapitre 2006 quand il parle de « l’appel dans la Congrégation à poursuivre notre mission selon le charisme et à raviver la flamme missionnaire chez chaque Frère et en chaque communauté ».

En parlant de la mission du Frère, la Règle est particulièrement explicite dans le numéro 48 des Constitutions. En réalité, comme nous le verrons, le Directoire en est le développement et l’explication.
« Le Christ s’est appliqué à lui-même le mot du prophète Isaïe : « L’Esprit du Seigneur est sur moi, parce qu’il m’a consacré par l’onction. Il m’a envoyé porter la Bonne Nouvelle aux pauvres » (Lc 4, 18).

« La Congrégation participe à cette mission. Elle est née dans l’Eglise pour l’éducation humaine et chrétienne des jeunes : c’est son charisme propre. De plus, elle considère l’école comme son champ d’action privilégié. En dehors du cadre scolaire, et compte tenu des aptitudes de certains Frères, elle peut s’ouvrir à d’autres engagements, particulièrement dans le vaste domaine de l’éducation.

« Tous les Frères, quelles que soient leurs fonctions et leurs conditions d’âge ou de santé, sont vraiment engagés dans l’œuvre apostolique de l’Institut par leur prière, leurs travaux, leurs souffrances et la sainteté de leur vie » (C 48).
Nous allons développer ce numéro des Constitutions à partir de ce que dit le Directoire sur la mission du Frère.
Participation à la mission du Christ

« La Congrégation participe à cette mission (à celle du Christ) » (C 48).

Le numéro 48 des Constitutions présente, d’abord, la mission du Frère comme participation à la mission du Christ. Le Frère, comme le Christ, reçoit l’onction de l’Esprit pour annoncer la Bonne Nouvelle aux pauvres et pour libérer les opprimés. Comme le dira Jean-Marie de La Mennais, vous aussi vous rendez la vue aux aveugles, vous faites marcher les boiteux et vous ressuscitez les morts.
Le Frère s’acquitte de cette mission et y participe par l’annonce de l’évangile et par la contribution à ordonner le monde selon le plan divin.

« Le baptême et la consécration religieuse engagent les Frères à participer intimement à l’œuvre rédemptrice du Christ par l’annonce de l’Evangile : « De toutes les nations, faites des disciples… leur apprenant à observer tout ce que je vous ai prescrit » et par leur contribution à ordonner le monde au plan divin » (D 104).
La racine et la source de la mission, selon Luc, c’est l’onction de l’Esprit qui répand en nos cœurs la foi, l’espérance et la charité. Ceci exige du Frère d’entretenir une vie spirituelle intense et la conviction profonde que toute fécondité vient de l’Esprit. Il faut bien remarquer que la Règle parle de fécondité, et non d’efficacité ; ce sont, en effet, deux réalités bien distinctes, bien qu’elles ne s’opposent pas nécessairement. Le Frère doit rechercher les moyens humains les plus appropriés pour l’accomplissement de sa mission, mais en étant bien convaincu que la fécondité vient de Dieu, car c’est Lui qui en est la source. Comme le dit saint Paul : l’un arrose, l’autre sème, mais c’est Dieu qui donne la croissance.
« L’apostolat se vit dans la foi, l’espérance et la charité que l’Esprit-Saint répand dans les cœurs ». Aussi les Frères sont-ils conscients d’accomplir leur mission en « coopérateurs de Dieu » constamment à l’œuvre dans les hommes. Ils entretiennent une intense vie spirituelle, source de sanctification pour eux-mêmes et pour les autres. Ils utilisent les moyens humains sans oublier que tout apostolat tire de Dieu seul sa fécondité » (D 104).

Participation à la mission de l’Eglise

Cette mission est, en même temps, participation à la mission de l’Eglise, qui a reconnu la mission de la Congrégation du fait de l’approbation de l’Institut.

« Cet apostolat se fait en Eglise, par l’insertion dans une pastorale de l’ensemble du peuple de Dieu » (D 104).

« La mission des Frères revêt un caractère officiel, l’Institut étant approuvé par le Saint-Siège. Sans la fidélité à leur vocation propre et à l’enseignement de leurs Fondateurs, les Frères apportent un soin spécial à répondre aux directives pastorales du Pape et des Evêques, premiers responsables de l’apostolat » (D 105).

L’éducation comme charisme propre

L’éducation humaine et chrétienne des jeunes est définie comme le charisme propre de la congrégation.

« Elle est née dans l’Eglise pour l’éducation humaine et chrétienne des jeunes : c’est son charisme propre » (C 48).

« L’Institut remplit sa mission apostolique par l’éducation humaine et chrétienne, des jeunes surtout, particulièrement des humbles et des pauvres. Ainsi spécialisé, il atteint une plus grande efficacité, prévient la dispersion des efforts et d’assure le bénéfice d’une expérience toujours enrichie » (D 105).

Un apostolat spécifique : l’éducation

Comme le dit le numéro 104 du Directoire, cet apostolat comporte une double dimension :

« Participer intimement à l’œuvre rédemptrice du Christ par l’annonce de l’Evangile : « De toutes les nations, faites des disciples… leur enseignant à observer tout ce que je vous ai prescrit » et par leur contribution à ordonner  le monde au plan divin » (D 104).

Contribution à ordonner le monde au plan divin

Le document sur  « l’Ecole Catholique » considère « l’école comme institution dans laquelle les jeunes apprennent à s’ouvrir progressivement à la réalité et à acquérir une conception déterminée de la vie »
.
Tout enseignement transmet une vision du monde, et l’école est un lieu où l’on propose un sens de la vie selon l’Evangile.

« L’enseignement profane se donne dans le respect de ses exigences propres. Néanmoins, le Frère s’efforce d’ordonner toute la culture humaine à l’annonce du salut, pour éclairer par la foi la connaissance graduelle que les élèves acquièrent du monde, de la vie et de l’homme » (D 119).
« Par une formation civique et sociale appropriée, le Frère prépare les jeunes à leur engagement dans la cité. Il les dispose à travailler à la disparition progressive des structures économiques et sociales injustes, ainsi que des discriminations touchant les droits fondamentaux de la personne humaine, toutes choses contraires au dessein de Dieu.

« Il éveille leur conscience aux grands problèmes du monde et aux nobles aspirations de l’humanité : paix, justice, liberté, vérité » (D 120).

On éduque fondamentalement par les liens, le style de relations que nous établissons à l’intérieur de la communauté éducative. Le respect de la dignité des personnes et l’amour fait relation, dialogue et accueil, voilà les liens essentiels.
« L’action éducative du Frère est fondée sur le respect de la personne et sur l’amour. Il révère en chacun la dignité de l’homme, créé à l’image de Dieu pour vivre en communion avec son Créateur. Les personnalités ne s’épanouissent que dans un climat de sympathie, par des contacts personnels et à la faveur d’un dialogue confiant » (D 112).

Comme le dit le document « Eduquer ensemble dans l’Ecole catholique » :

« Articulée sur la diversité des personnes et des vocations, mais vivifiée par le même esprit de communion, la communauté éducative de l’Ecole catholique vise à créer des rapports de communion, par eux-mêmes éducatifs, toujours plus profonds. Et précisément en cela, elle « exprime la variété et la beauté des diverses vocations, ainsi que leur fécondité, sur le plan éducatif et pédagogique, pour la vie de l’institution scolaire »
.

« Le succès d’une formation humaine et spirituelle demande la collaboration et les témoignages complémentaires de tous les éducateurs : parents, professeurs religieux et laïcs, prêtres, etc. Il exige aussi la participation des élèves qu’il faut habituer à la prise en charge progressive de leur vie personnelle et de leur milieu » (D 113).

L’éducation de la foi, souci majeur du Frère

L’autre finalité de l’éducation mennaisienne c’est l’évangélisation par l’annonce de l’Evangile. C’est une insistance de la Règle.

Quelle relation y a-t-il entre contribution à ordonner le monde au plan de Dieu et évangélisation ?

Evangéliser c’est apprendre à découvrir la dimension sacramentelle de la réalité.

Découvrir la bonne nouvelle que Dieu est présent dans la vie et dans l’histoire et ordonne toutes choses à la réalisation de son dessein de salut révélé en Jésus Christ. Comme on le voit, il existe un lien étroit entre les deux finalités : découvrir la présence de Dieu et, ainsi, orienter toutes choses à la réalisation de son dessein de salut.

Le Chapitre 2006 présente aussi cette double relation : « Laïcs et Frères mennaisiens de tous âges s’engagent résolument pour une éducation évangélisatrice, notamment pour la défense du droit à la vie, en faveur de la paix, de la justice, de la solidarité et du dialogue entre les religions, dans un esprit de charité et de don de soi ». 
« Le Chapitre encourage l’approfondissement du sens de l’éducation mennaisienne pour que nos établissements deviennent de vrais lieux d’évangélisation » (Document Capitulaire 2006, pp. 17-18).

« L’éducation de la foi doit être le souci majeur de tous les Frères. Outre leur témoignage personnel et l’atmosphère évangélique de liberté et de charité qu’ils contribuent à créer dans l’école, ils y travaillent spécialement par la catéchèse, l’éveil des vocations, l’animation des mouvements de jeunesse » (D 114).

Ainsi, selon la Règle, l’éducation de la foi comporte trois éléments fondamentaux :

Catéchèse

Faire connaître et aimer Jésus Christ est la première finalité de l’école mennaisienne.

« La catéchèse est une participation au ministère de la Parole. Elle n’est féconde que soutenue par des convictions profondes et accordées au témoignage de vie donné par l’éducateur. Le Frère perfectionne sans cesse sa formation doctrinale et catéchétique et veille à collaborer étroitement avec les autres éducateurs de la foi au sein de la communauté chrétienne » (D 115).

Pastorale des vocations

Le Chapitre 2006 rappelle que la pastorale des vocations est une dimension essentielle de l’éducation mennaisienne. A cet égard l’appel à la vocation de Frère revêt un caractère d’urgence pour l’accomplissement de la mission.
« Attentif à la vocation particulière de chaque personne, le Frère est à l’écoute des élèves pour les comprendre et les mieux aider. Soucieux de la promotion du laïcat dans l’Eglise, il cherche à susciter des vocations de tous ordres parmi les jeunes, mais il porte une attention particulière à ceux qui s’orientent vers le sacerdoce et la vie religieuse » (D 116).

Mouvements de jeunesse

Avec les congrégations de jeunes Jean Marie de La Mennais visait, à sa façon, à créer un bataillon d’apôtres qui deviennent ferment de transformation dans leur milieu éducatif.

« Dans sa pensée – et c’est ainsi que, plus tard, il l’entendra toujours – les congrégations doivent être un bataillon sacré composé de sujets inaccessibles au respect humain et décidés à exercer coûte que coûte l’apostolat du bon exemple »
.
Lui-même fonde des congrégations de jeunes et invite les Frères à en faire autant.

« Tous les jours notre collège s’améliore. Vous ne vous faites pas idée de la piété, du zèle, de la ferveur de mes congréganistes. Ce sont des anges. Oh ! non ! je n’abandonnerai pas des enfants qui me sont si chers »
.

C’est cette sensibilité qu’il transmettra à ses Frères.

« J’approuve beaucoup la petite association que vous avez établie en l’honneur de la très sainte Vierge, et j’espère que le bon Dieu en tirera sa gloire. Continuez de vous en occuper avec zèle, et Notre Seigneur continuera de bénir ce que vous faites pour augmenter le nombre des fidèles serviteurs de sa Mère »
.
« L’éducation de la foi se parfait dans les mouvements d’animation spirituelle ou d’action catholique. Respectueux des structures de ces mouvements, le Frère se situe en collaborateur des responsables» (D.117)
Marie et la mission du Frère

Marie est présentée comme modèle d’évangélisation. L’évangélisation a pour finalité d’engendrer les enfants de Dieu. Marie a engendré le Fils et coopère à la naissance des autres enfants, ses frères.

« Appelés à travailler à la croissance de la vie divine dans les âmes, les Frères recourent volontiers à Marie dans leur tâche d’évangélisation et s’efforcent de promouvoir la dévotion mariale chez leurs élèves. La Vierge Marie, en effet, a mis au monde un Fils dont Dieu a fait « l’aîné d’une multitude de frères » ; elle les enveloppe tous de son amour maternel et coopère à leur naissance et à leur éducation » (D 118).

L’école comme moyen privilégié

L’école comme moyen privilégié pour réaliser la mission.

Comme le dit le document sur « l’Ecole catholique », « l’école catholique, se structure comme « sujet ecclésial », lieu d’activité pastorale authentique et spécifique. Elle participe à la mission évangélisatrice de l’Eglise, et elle est un lieu privilégié d’éducation chrétienne… Elle est un authentique « sujet ecclésial » spécifique en raison de son activité d’enseignement où se fondent harmonieusement foi, culture et vie ».

« La Congrégation choisit l’école comme moyen privilégié d’éducation. Aujourd’hui encore, comme au temps des Fondateurs, l’école rend un service essentiel à l’homme et à la cité pour la formation de personnes libres et responsables. L’école chrétienne fait davantage : elle lie, dans le même temps et le même acte, l’acquisition du savoir, la formation à la liberté et l’éducation de la foi. Pour accomplir cette œuvre insigne, les Frères se consacrent à l’enseignement, à la catéchèse, à la pastorale scolaire et aux autres activités suggérées par les besoins du milieu » (D 106).

Il est intéressant de constater l’insistance de la Règle sur la fonction évangélisatrice de l’éducation et de l’école. C’est l’un de ses points d’insistance.
Unité de vie

Une autre grande insistance de la Règle c’est l’unité de vie des Frères. Cela paraît clairement dans le chapitre consacré à la prière, tout comme dans celui sur la mission. La Règle nous montre l’étroite relation entre mission et consécration, entre mission et communauté, entre mission et vie spirituelle.

Mission et consécration

Voici comment Jean Marie de La Mennais exprime la relation entre mission et consécration :

« Quel beau moment pour vous, mes chers enfants, … vous allez vous consacrer à l’éducation chrétienne des enfants et faire le vœu d’obéissance. Gloire à Dieu qui vous a inspiré cette résolution et qui vous donnera la force de l’exécuter ! Paix sur vous ! car vous êtes de ces hommes de bonne volonté auxquels les anges l’annoncèrent et la promirent, lorsque Jésus notre Sauveur parut dans le monde et nous donna à tous l’exemple de la pauvreté, de l’humilité, d’une abnégation entière de soi-même. Vous avez le désir de marcher sur ses traces, d’être doux et humbles de cœur à son exemple, d’être comme lui obéissants jusqu’à la mort à la volonté du Père céleste »
.

« Seigneur, Dieu tout-puissant, daigne répandre ton Esprit sur ton serviteur qui se consacre à ton service dans cette congrégation ; fais que, aidé par ta grâce, il mérite d’arriver à la vie éternelle avec les enfants qui lui seront confiés »
.
« Entre l’état religieux du Frère et sa mission éducative, il y a unité foncière et réciprocité d’influence : sa consécration religieuse s’exprime dans son engagement apostolique et spécifie celui-ci ; son engagement apostolique nourrit et marque sa vie religieuse. Cette interaction joue dans tous les domaines de son existence » (D 107).

« Les vœux du religieux éducateur favorisent sa disponibilité totale : 

· le célibat consacré l’aide à vivre en frère avec tous, dans une relation aisée et claire qui témoigne de l’amour universel du Christ ;

· la pauvreté évangélique s’exprime dans une mise en commun des ressources au service de l’apostolat ; l’esprit de détachement rend le Frère plus ouvert dans le dialogue et l’invite à mettre sa culture au service d’autrui, des plus démunis en particulier ;

· l’obéissance religieuse, qui rend le Frère plus attentif au plan divin sur lui, le rend aussi plus disponible aux orientations et responsabilités apostoliques proposées par les Supérieurs et la communauté » (D 108).

« La vie religieuse du Frère, apostolique par sa nature même, témoigne de l’absolu de Dieu et de la réussite de l’homme en Jésus ressuscité.

« Ayant centré sa vie sur le Royaume de Dieu – déjà présent dans notre histoire – et cependant attaché à l’édification de la cité terrestre, le Frère met l’accent, dans l’éducation, sur le dépassement des réalités humaines.

« Il chercher à rendre son témoignage perceptible aux hommes de bonne volonté, aux cœurs simples et ouverts. Il y parvient surtout par la qualité de ses relations humaines et la joie qu’il rayonne au service de Dieu et des hommes » (D 109).

Mission et communauté

« Les Frères sont conscients d’accomplir leur mission en « coopérateurs de Dieu » (D 104).

« Le Frère acquiert en communauté un esprit de compréhension et de collaboration qui le rend plus apte à coopérer au sein des communautés éducative et paroissiale. En retour, la mission apostolique des Frères favorise la cohésion et le dynamisme de la fraternité » (D 110).
Mission et prière

« Les rencontres de l’apôtre avec les hommes sont vraies dans la mesure où elles partent de vraies rencontres avec Dieu et y ramènent. C’est pourquoi le Frère porte dans sa prière tous ceux dont il est responsable ou qu’il côtoie. A l’occasion, il les invite à partager la prière de la fraternité, comme il sait se joindre à celle de la communauté paroissiale » (D 111).

LES MISSIONS

L’autre numéro des Constitutions nous parle de l’esprit missionnaire ; il est développé dans le Directoire quand il traite des missions.

« En vertu d’un vouloir manifeste des Fondateurs, la Congrégation est également vouée à l’apostolat missionnaire. Pour répondre aux besoins de l’Eglise locales, elle envoie des Frères évangéliser hors de leur pays ou de leur milieu d’origine.

« Les Supérieurs veillent à choisir ceux en qui ils discernent un appel spécial de Dieu, manifesté par un désir sérieux et les aptitudes requises. Ils leur assurent une formation appropriée » (C 49).

La Congrégation est missionnaire de par la volonté expresse des Fondateurs. Tout Frère doit vivre et cultiver cette dimension missionnaire, même s’il n’est pas envoyé dans un pays de mission par les Supérieurs. La dimension qui prend un relief particulier c’est la dimension évangélisatrice.
LA PAROLE DE DIEU

Luc 4, 16-21

« Il vint à Nazareth où il avait été élevé, entra, selon sa coutume le jour du sabbat, dans la synagogue, et se leva pour faire la lecture. On lui remit le livre du prophète Isaïe et, déroulant le livre, il trouva le passage où il était écrit : 

« L’Esprit du Seigneur est sur moi, parce qu’il m’a consacré par l’onction, pour porter la bonne nouvelle aux pauvres. Il m’a envoyé annoncer aux captifs la délivrance et aux aveugles le retour à la vue, renvoyer en liberté les opprimés, proclamer une année de grâce du Seigneur ».
« Il replia le livre, le rendit au servant et s’assit. Tous dans la synagogue tenaient les yeux fixés sur lui. Alors il se mit à leur dire : « Aujourd’hui s’accomplit à vos oreilles ce passage de l’Ecriture ».

Le texte comporte deux parties. Les versets 14-15 sont un résumé. Ils présentent la mission de Jésus en Galilée. En Lc 4, 1 nous lisons : « Jésus, rempli d’Esprit Saint, revint du Jourdain, et il était mené par l’Esprit à travers le désert ». Exactement comme dans le texte que nous sommes en train de commenter. En fait, le texte présente deux dimensions fondamentales :la fait d’être rempli d’Esprit Saint et le fait de se laisser conduire par Lui. Jésus fait l’expérience de l’Esprit et c’est à partir de cette expérience qu’il se laisse conduire. L’enseignement de Jésus dans les synagogues juives se fait sous la conduite de l’Esprit.

Dans les versets 16-21 Luc applique ce schéma général du sommaire au cas particulier de Nazareth. L’Esprit conduit Jésus à Nazareth et le fait entrer dans la synagogue. Jésus se lève pour lire, prend le livre qu’on lui remet, celui du prophète Isaïe, prophète messianique, le déroule et y cherche un passage précis. Jésus cherche le passage qui décrit son expérience de Dieu et sa manière de vivre la mission. Dans le passage recherché il se sent reflété.
Que nous dit Jésus dans le passage qu’il a choisi ?

Qu’il se sent rempli d’Esprit Saint, consacré par l’onction, imprégné de la lumière et de la force de l’Esprit. C’est cet Esprit qui lui révèle les souhaits de son Père, qu’il accepte volontiers ; c’est lui aussi qui le pousse à les accomplir. Par la médiation de l’Esprit, Jésus incarne les souhaits du Père ; il est le visage visible du Père invisible. En Jésus nous est révélé l’être du Père, son cœur.
C’est un cœur qui veut être bonne nouvelle pour les pauvres, un cœur qui aime, qui libère, qui sauve et qui, surtout, est don de Dieu.

Le peuple sera surpris par ce visage de Dieu qui ne correspond pas à que les gens croient. Il sera aussi surpris que Jésus élimine de la prophétie d’IsaÏe l’annonce de la vengeance. Le texte n’est pas d’abord une invitation à l’engagement, comme on serait  a priori tenté de le considérer. Ce qu’il vise c’est de nous révéler l’expérience de Dieu que fait Jésus et de nous faire voir comment cette expérience est la source de la mission. La mission surgit de la connaissance du cœur du Père ; elle naît de cette connaissance ; elle pousse à connaître le Père toujours plus et à se confier à son cœur.
« Aujourd’hui s’accomplit devant vous cette parole de l’Ecriture ». C’est l’attitude que devrait avoir tout croyant dans son écoute de l’Ecriture, et il devrait pouvoir dire : « Aujourd’hui s’accomplit cette Parole ». Incarner dans la vie la Parole de Dieu, approfondir la connaissance du cœur du Père à partir de sa Parole.

Matthieu 28, 18-20

« S’approchant, Jésus leur dit ces paroles : « Tout pouvoir m’a été donné au ciel et sur la terre. Allez donc, de toutes les nations faites des disciples, les baptisant au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit, et leur apprenant à observer tout ce que je vous ai prescrit. Et voici que je suis avec vous pour toujours jusqu’à la fin du monde ».

Jésus a reçu tout pouvoir sur la terre, comme on le dit en Matthieu 9, 6. Après sa résurrection il est assis à la droite du Père (Mt 26, 64).
C’est en vertu de cette autorité universelle que Jésus envoie ses disciples en mission dans le monde entier. La mission consiste à faire des disciples par l’annonce de l’Evangile et le baptême.

Les disciples doivent proclamer le message de Jésus pour que de nouveaux disciples connaissent ce message et le pratiquent. Il s’agit fondamentalement de vivre le message, condensé dans les béatitudes, nouvelle Loi du Royaume.

La communauté, par sa manière d’agir et par sa fidélité au message de Jésus, constitue l’école d’initiation des nouveaux adeptes.

Dans cette mission nous ne sommes pas seuls.  Le Christ ressuscité continue à être l’Emmanuel.

Jésus nous accompagne. Nous avons la certitude de la présence de Jésus dans la communauté. Une présence dynamique en vue de la mission. Jésus a promis qu’il serait au milieu de la communauté quand deux ou trois se réunissent en son nom. Et ici Matthieu nous rappelle qu’il est aussi présent au milieu de la communauté pour donner vie à la mission.
1 Corinthiens 3, 6-9

« Moi, j’ai planté, Apollos a arrosé ; mais c’est Dieu qui donnait la croissance. Ainsi donc, ni celui qui plante n’est quelque chose, ni celui qui arrose, mais celui qui donne la croissance : Dieu. Celui qui plante et celui qui arrose ne font qu’un, mais chacun recevra son propre salaire selon son propre labeur. Car nous sommes les coopérateurs de Dieu ; vous êtes le champ de Dieu, l’édifice de Dieu ».

Dans le champ de Dieu chacun a sa mission : l’un plante, l’autre arrose. Mais nous ne devons jamais oublier que la fécondité vient de Dieu. C’est sa grâce qui fait fructifier. C’est Lui qui, de l’intérieur, vivifie et fait croître.

Nous sommes appelés à travailler dans le même champ, nous sommes des collaborateurs de Dieu. Ceux qui travaillent à la même cause ne peuvent se faire concurrence et nous ne devons pas tomber dans la tentation de tâches réservées. Nous sommes des coopérateurs de Dieu. Tous nous travaillons dans le même champ.
Romains 8, 29

« Car ceux que d’avance il a discernés, il les a aussi prédestinés à reproduire l’image de son Fils, afin qu’il soit l’aîné d’une multitude de frères ».

Marie a engendré Jésus, le Fils premier-né d’une multitude de frères. Marie aussi collabore à la naissance du Corps du Christ, de l’Eglise.
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